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tour médita un coup d'audace m i fer» parler de 
lai f * » «MM» « • U eoir o i M i eoup» • « • 
chandelles! Il a résolu de fomenter U grève de» 
d u m t i N e f V . Pataud s e doute de) resta. Ces demoi-
•elles du eorpa de ballet, qui ont toutes les gréons 
0» toutes le» ereltestes, légères, ébioutotento», 
tournoyantes, vont donc, tout comme leur» con-
amurs des P. T. T.} ou comme les travailleurs ma­
nuels habitues aux âpre» risrueor» de 1» vie quoti­
dienne, »e conatj'iuet eti syndicat et »'»ftilier à la 
t W t d . t s t . o a générale M Travail! Va aoir, k 
('improviste, nous les verrous saboter le ballet de 
« Faust » « Coppelio si, danser sur las mains et se 
ïivrer à quelque olevnerie .sur le» douces et lan-
smereutes mélodies de Oounod, de Delibes ou de 
Maosenet... à mottts qu'elles ne préfèrent briller 
par leur absence, et, — comme disait le caporal 
Bidon: j'entends quelqu'un qui ne compte pas, — 
yen» «eue» que "noue ne les verrona pas accourir, 
easaim gracieux et éthéré, à l'appel de l'orchestre. 
Oe »oir-là, M. Pataud triomphera, quand l'Opère 
devra, à l ' ia i lu d'an petit théâtre de ptovipee, 
remplacer s» ballet par i n simple ecriteau: « Danse 
des aimées... Bacchanale... Divertissement royal ». 
Apres tout, cela nous permettra de goûter davan­
tage les beautés de la musique. Les oreilles gagne­
ront eu plaisir cV que perdront les yeux. 

^ La PARMI»* 

L T S » 

:rj O N N A O E 
alerte k Mstr 

Jdetz, 30 juin. — Deux excursionnistes français, 
soupçonnés d'espionnage, ont été arrêtés à Metz. 
Une enaviete ayant démontré le non-fondé du 
soupçon, ils ont été remis en liberté. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
Paris, le so juin îsos. 

* LA CHAMBRE 
Un* auewlsw a» M- D»nys CMM» sur \n « f t irn da Orèts 

M Denyt Coehin. d'accord avec M. Plehon, posera, 
lundi, «atiaestton. sur les affaires de Crète. 

La 1 tf»i m «testerai» 
lm CosMsiasIoTi du suflrag» universel a chargé M B<1-

nae.h 4 intervenir au cours de l'interpellation sur la 
politique générale, pour mettre M Clemenceau en de­
meure de taire l'avis du cabinet sur la réferme électo­
rale 

Si ce débat »hul provoqué ne donnait aucun résultat, 
M Vareane soulèverait alors un Incident avant la clô­
ture d« la session, pour amener la Chambre a déclarer, 

•r l a dissuasion M la t 
1 «fcctarale avant la ta de la législature 

•t elle «attend ou non, «Taesanr fan* o« le procè» au'il intenter» carrant les 
BMBB> 

Contre la Pornographie 
Un* besoin» neoeeaalre 

On noua signale qu'on a distribue o* envoyé casez 
plusieurs de nos concitoyens une brochure igno­
minieuse qui se présente soos les apparences d'un 
M catalogue de livres rares et curieux s et dont 
presque toutes las lignes e t toutes les grawtrre» sont 
une atteinte à la pudeur la plus élémentaire. 

Le» personnes à qui ce» brochures sont remises ne 
doivent pat se contenter da les jeter au feu. Kllee 
ont le devoir de signaler à la police les colporteurs 
assee éhontéa pour faire nette besogne immonde. 
C'est la une masure ni' (attire à la défense de ht 
moralité publique. Quand un fou se promène, un 
revolver à ls main, la sécurité de tous exige qu'on 
1B fasse immédiatement arrêter. Quand des indi­
vidus malpropres n'hésitent pas à distribuer des 
brochures qu'aucun père ne saurait srofr sens 
trembler entre les mains de son enfant, il ne faut 
<?•* hésiter a défendre 1» société contre enx. Le 
silence serait plus qu'une lâcheté ; ce serait une 
complicité. 

Le parquet a souvent poursuivi pour des fsits 
moins graves que ceux que nous signalons. Si, 
d'ailleurs, il estimait — ce qui parait impossible — 
que le délit n'est pas sutiisammont caractérisé, 
on pourrait toujours réclamer aux juges civil» des 
dommages et intérêts pour une distribution qui 
constitue une véritable injure vis-à-vis de ceux qui 
en sont victimes en même temps qu'un très grave 
danger peur leurs enfants. Le Tribunal de Lille 
n'a pas hésité a condamner sévèrement des indi­
vidus coupables de distributions ou d'envois ana­
logues. 

Les personnes qui auraient reçu ces brochures 
par la poste doivent garder l'enveloppe ou la bande 
po&tale qui portent leur nom. Elles pourront le* 
adresser, avec les brochures incluses, aux membres 
roubaiMen* du Comité de vigilance, notamment à 
M. Joseph Crombé, avocat, rue de Lille, 23; à M. 
Lasserre, houlevnrd de Belfort, 12Son> à M. Victor 
Diligent, avocat, rue d'Inkermann, 57. Elles sont 
priées de let envoyer sou» enveloppe fermée et por­
tant, dam* un coin, la mention: « l.iyue centre la 
licence de* rue* ». Le Comité roubaisien de vigi­
lance pourra ainsi appuyer, par de nombreux 
noms, h» plainte qu'il se prépose d'adresser au Par-

1 pHr leur devoir. C'est véritabte-
r*> ero«jyt»»e joeiai* 

prendre et accom] 
méat, à ma* eeuvre artVeatése joeânto ajtte noua 
•envion». H a» suffit pas de nota» défendre col 
In» épidémie», contre la mortalité infantile, etc. Il 
faut encore défendre «être eottté marais « i a* pas 
la in»or de» sssTiattaere corrompre aoêr» tataeptte-
tion et souiller l'âme de nos enfants. 

T. D. 

" L'ETUI tiaawcritlpi " tgrtWtfa 
L'organe du c SlTîon », V« Eveil Démocratique», 

dont le directeur est Marc Sangnier, va devenir 
quotidien au cours du prochain hiver. 

C'est grâce aux souscriptions volontaires des 
amis du < Sillon • que cette transformation, des­
tinée sans doute à avoir une énorme influence sur 
les destinées de ce parti jeune, va pouvoir être 
réalisée. En un an, l't Eveil Démocratique » a re­
cueilli une somme de 260.000 francs, c'est-à-dire 
to.ooo francs de plus que le minimum «sie/é. Ma­
gnifique résultat et d'autant plus intéressant qu'il 
ne s'agit pat de -promesses, ni d'achat d'actions, 
mais de souscriptions pures et simples, dès main­
tenant réalisent. Le nombre des versements, dont 
beaucoup sont collectifs, s'élève à 7.485. 

Ce nouveau journal quotidien de la démocratie 
aura son imprimerie, actuellement en construc­
tion, auprès de ta t Maison du Sillon». 

Les abonnements sont reçus, dès maintenant, 
34, boulevard Raspafî, (Paris, 22 francs ; province, 
24 francs). 

Si vous laissez les annonces à vos 
concurrents, vous leur laissez les 
lecteurs des annonces. 

L e l a v a g e d e s l a i n e s 
et les sout-produits qui «n dérivent, par P . Cogner, 
ingénieur A. e t M., directeur de peigne»)»» de lai­
ne», lauréat de la Société industrielle da Nord de 
ht France, ouvrage en 2 volumes (1°) Texte; (S*) 
Planches. 15 francs. En vente librairies du Jour­
nal de Koubaix, 71, Grande-Rue; 33, rue Oarnot, 
Tourcoing. 67709 

A MALLUIN 
Un» «rêve «s 

t > » saaaaeuvaaa de asaptms aa nom tac «te 66, 
travaillant pour le compte de trois entrepreneurs, 
MM. Maret frères ; Vve Montreuil et Mme Wal-
lart, oat quitté le» claantiers, mercredi matin. Ces 
ouvriers qui gagnaient 0,27 centimes à l'heure, ré­
clament une augmentât»** -de «ye* rnttiatnr 

Du fait de cette grètte, les xnaceas .qui sont 59, 
tt dû complètement thanéenmt 4e travail. 

« l.r ; ;; ; • ; 

Beaucoup d 'Élues 
Peurqnoi. de 6 m 7,, voit-on te presser dans les 

Galerie» Victor Vauauer. à Paris, tant de jeunes 
et élégantes dames - Parce que le créateur de tou­
tes las exquises nottveautés en parfumerie aient 
i e Inncer aon, fane*» Baron Trèfle Vaissiar a* 383, 
at que oe produit passede le don auprama de don­
ner le aeaàaur. aril86d 

CHRORIOBE LOCALE 

Aujourd'hui, 1" juillet : 
feoijaL: Lever à t A. • ; covckrr à 8 k. g. 
LVNB. Premmr f*«»rt««r du S6; ptrin* le 3 juillet. 
AUJOURD'HUI.' £te Elionore; DEMAIN Vititation de 

la Sainti-Vierge. 
Vl 9 B. A 10 H. 1,2: Caiête d'Epargne. 
A 9 H. : 7'ribunai de Hmfit. wohee. 
IX' 1 B. » 2 H. : Vititet à VHôpital. 
D E S H. A 4 H. : Muslet. 
A 8 H., Café Français, fUe è FAmieeUe ie la Petite 

Le Chaînage . 1 Inndi S liillet 
Chômera-t-on le lundi $ juillet prochain, se­

cond jour des grandes fêtes de gymnastique ? Telle 
est la question qu'on entend poser partout parce 
qu'elle préoccupe, en oa moment, beaucoup de 
Roubaisiens. Et nous-mêmes nous recevons bon 
nombre de lettres à ce sujet. 

Noua ji i f » «lire que dan» k pfeapart, aat preV 
•aaviae ISsiée da chftaagc, e t « M »o>t pas k » 
atsacns ami ataaatueait à l'anpoi ; meaotoqs) d« 
jaantes airainaa«e» aaroaM beaan d^ant «anaas e t 
jour-là. paur «oaxtouer les e p a c o a » ; a » «asan-
g e n qui riendrant s Barubaix grmaache «t haadi» 
devront être accompagnés de leur» ptWOWt} oa 
amis par conséquent, il est nécessaire que ces 
•dttnrsts se*eat hbres le» deux jours ; ce nr sera 
pas une journée de travail perdue pour l'indus-

; trie roubaisianna, puisque le 1$ août tomJhc un. 
aSitnanch», «te., etc. 

D'autre part, une note d t scu idata a été donnée 
par un ouvrier père de frmftre, qui iiaw». «*ac je* 
jours de congé sont déjà, atseï nombreux à ftotl-
batx durant ht belle saison, sans qu'on tàrasa* an-
core en augmenter le chiffre. Mais, noua *e répé­
tons, la très grande majorité semble farumMe au 
chômage du lundi. 

Les bureaux de la Mairie seront fermés au 
public ce jear-14 ; aeal le bureau de l'Etat Civil 
restera ouvert de a heures à midi et de 2 heures à 
4 heures, pour les déclarations de naissances et 
de décès. Quant aux bureaux de renseignements 
et de mariages d'indigents, qui sont ouverts d'or­
dinaire le dimanche, ils seront fermés le 4 juillet. 

La Ville donne donc l'exemple et, déjà*, a été 
suivi par un certain aambre d'industriels q u i dJaC-
•nrd avec leurs ouvriers, ont décidé que leurs 

1 usines ne seraient pas ouvertes hindi prochain. 
Si cette mesure se géuéialise, le succès de la 

seconde jewnée des fête» sera aussi .éclatant que 
celui de la journée de dimanche. 

Le CoA§rès triiaestm! des Cerctes d'étiufes 
Le Cbngrè* trimestriel des Cercles d'Btodet ireftf 

.tenu mereredi soir à la Maison des Œuvres parois» 
t'.siales du Sacré-Cœur, boulevard da Strasbourg. II 

était présidé par M. l'abbé Delille, sure du Sacré-
Curar, entouré-du P. Pascal, directeur de la Tédé-
raiiou; P..Le»tienue, président de l'Union catho­
lique; René Desreumaux, président de la W»Jéra>-
tion ; P. Démentîmes, président du Cercle PHa X ; J« 
Crombé, seerétaire de f «-Effort »; A. Debnauure, 
V. Diligent et le*, délognés des cercles d'étaMxsc. 

Apres la prière,. M. l'abbé Delille a dit qn'iï était 
heureux de recevoir l'élite de la jeuaesae'ostlKliqsQ 
dans les nouveaux locaux de la Maison des CE" 

1 vres. M. P. Delhemmes a remercié an nom du Cer-

DERNIÈRE HEURE 
(De nés Cerrespendants particuliers ai par fil spécial) 

Ut TrtnWi» k la lirtiiiiM u Sénat 

L'INOKNT KMIGHT- MILLIÉS-IACIOIX 
Paris, 30 juin. — Au cours de la discussion de 

Froterpellation de M. Knight sur les troubles de 
La Martinique, M. Milliès-Lacroix interrompant 
l'orateur, lui dit : • Je n'ai pas le temps de vous 
répondre». Cet incident faillit dégénérer en voies 
de faits. 

Dans la salle des conférences, les deux adver­
saires se sont retrouvés en présence, et de vifs 
propos furent échangés. M. Knight pria M. Mil­
liès-Lacroix de s'expliquer sur certains propos 
tenus dans le cabinet de M. Doumergue. 

Voyant que l'incident prenait une fâcheuse tour­
nure, MM. Bonnefoy-Libour, Desmons et Viseur 
séparèrent les adversaires. M. Knight a déclaré 
que les propos tenus par M. Millièfc-Lacroix 
avaient trait à l'éruption de la Montagne Pelée, 
et aux secours distribués à cette époque. 

On assure que l'incident aura une suite. 

M. MIAND & LES CULTUELLES 
La méoontentemem des radicaux 

Paris, 30 juin. — On ne se montre pas trop sa­
tisfait, dans les milieux bloquards, de la façon 
dont M. Briand a répondu à M. Ancel, au sujet 
de la cultuelle de Sains lei-Fressin ; on n'est pas 
loin d'accuser le garde des Sceaux de molesse ; on 
semble craindre qu'il ait donne l'impression d'im­
puissance et de lassitude dans la lutte qu'il a en­
gagée lui-même, il y a quatre ans, contre l'Eglise. 

Les allusions faites, par M. Brrand, aux pour­
suites engagées contre le cardinal Andrieu, n'ont 
fait que révéler les inquiétudes du gouvernement. 
M. Briand eut beau lâcher un peu de venin en 
insinuant que les évêques n'avaient suivi le car­
dinal Andrieu que contraints et forcés, la majo­
rité du Sénat ressentit un certain malaise, quand 
te garde des sceaux se donna l'air de plaider les 
circonstances atténuantes en disant que l'arche­
vêque de Bordeaux n'était pas gravement menacé. 

M. Briand tenta vainement de rassurer le bloc 
en lai laissant croire que des cultuelles poussaient 
silencieusement dans les coins ignorés de pro­
vince. 

LES INSCRITS MARITIMES 
f organisation da farnétrag» obllgatolrs 

Paris, 30 juin. — MM. Paul Boncourt, Jourde, 
Carnot, Steeg, ont déposé, sur *e bureau de la 
Chambre, une proposition de loi ayant pour ob-
*}et l'organisation de l'arbitrage obligatoire en cas 
i e grève des inscrits maritimes. 

La situation k Marseille. — Nouvel InoMsnt 
Marseille, 30 juin. — Dans une réunion tenue 

aujourd'hui, les armateurs marseillais ont décidé 
de s'en tenir aux termes du compromis passé de­
vant le ministre de la Marine le 26 juin. De son 
coté, la Compagnie générale transatlantique ra­
patriera, ce toir, sur leurs différents ports d'at­
tache, les 103 marins qu'elle avait fait venir de 
Saint-Naiaire, de Saint Malo et de Bordeaux, pour 
compléter les équipages de sa flotte. 

Un nouvel incident s'est produit aujourd'hui à 
bord du vapeur « Mingrenlie • de la Compagnie 
Paquet. Au moment où le paquebot allait lever 
l'ancre pour le Maroc, quelques chauffeurs ont 
refusé de partir et débarquèrent. 

r Au Comité radical et radical-setialiste 
Plusieurs txclutlent 

Pari», 30 j u i n V ^ _Le—comité exécutif du parti 
radical et radical-socialiste s'est réuni ce soir, sous 
4a présidence de M. Lafferre. Il a axé au jeudi 7 
octobre, ht séance d'ouverture • du congres, e t • 
ensuite discute le cas de M. Bellan, conseiller mu­
nicipal du deuxième arrondissement de Paris at 
staetsa syndic du conseil municipal. 

Oa teit que M. Bellan t'est ouvertement séparé 
«la parti radical, lorsque ce parti a déclaré qu'il 
n'avait paa d'ennemis è gauche. Le comité a pro-

eoa exclusion ; il a de aaetne exclu M. Le­
ttre, député de l'Indre. 

La réorganisation de l'artillerie 
Bmmmé» 4'm »*édH 

Parts, 30 juin. — Le ministre de la. f^ierre a 
déposé sur le bureau de la Chambre un projet de 
*ni portant ouverture sur l'exercice tgoa, d'an cré­
dit additionnel de six millions six cent mille francs 

•pour préparer l'augmentation des approvisionne' 
yHMHti en munition », en prévision de la réorgani­
sation de l'artillerie. 

décroissante sur les droits de douanes, actuelle­
ment en cours. 

Encore un " rescapé " 
Sauvetage émouvant 

Berne, 30 juin. — Un deuxième ouvrier vivant 
est encore enseveli dans le tunnel de Brugewalen. 
On entend ses plaintes, mais on n'a pu encore 
arriver jusqu'à lui. 

LES TREMBLEMENTS DE TERRE 
Les nouvelles ssoousses 

Marseille, 30 juin. — On signale, de Pertuis, 
qu'une légère secousse sysmique, qui a duré une 
seconde environ, a été ressentie, ce matin, à Lam-
besc. On a une nouvelle victime a déplorer. Une 
jeune enfant de dix mois, nommé Satinel, qui avait 
été blessée le 11 juin, par la chute de plâtras, a 
succombé. 

Le maire Afc Lambesc. président du comité dé? 
secours, adresse à M. Fallières. une lettre dans 
laquelle il s'étonne que le président ne soit pas 
venu apporter aux populations si durement éprou­
vées les soulagements et les condoléances que com­
porte une aussi triste situation et il l'invite à 
venir dans la région donner aux victimes le gage 
que le gouvernement ne les abandonne pas. 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
Le* expériences de M. Blértot 

Paris, 30 juin. — M. Blériot a fait aujourd'hui à 
Issy-les-Moulineaux, de belles envolées avec son 
monoplan numéro 11. Il a atteint une hauteur de 
30 à 40 mètres, hauteur la plus élevée qu'il ait 
atteinte jusqu'ici sur le terrain d'issy. 

LE PRIX OU M M 
U t «'"au ski Oenearl (jetterai tte la 

Paris 30 ;»in. — Le conseil général de la Seine 
«ontidérant que -l'augmentation inquiétante du prix 
e u pain est le rtS"*»ltat • ? • -accaparement des blés 

L'ETAT OU GENERAL DE CALLIFFET 
Parit, 30 jrain 

La santé du général de Galliffct donne de nou­
veau des inquiétudes à son entourage. Dimanche, 
vers quatre heures, il était à sa fenêtre, lorsque 
passèrent les premiers camelots, criant les résul­
tats du Grand-Prix. II fit signe à l'un d'eux, mais 
il n'acheva pas son geste, et se rejetant en arrière, 
il tomba dans sa chambre, sans force, paralysé. 

Le général n'a pas repris, depuis dimanche,1 

l'usage de la parole. 
LE8 GRAVES ERREURS DE TIR A TOULON 

Toulon, 30 juin. — Le colonel-directeur de l'ar­
tillerie, a adressé ce soir, un rapport confidentiel 
au préfet maritime, sur les incidents de tir, dont 
Us conséquences sont plus graves qu'on n'avait 
cru. 
FIN OE LA CREVE DES MINEURS OU PAYS 

DE GALLES 
Cardiff, 30 juin. — La grève des mineurs du 

pays de Galles, qui menaçait de s'étendre à toute 
l'Angleterre, est terminée à la suite d'un accord 
intervenu ce soir. 

DISCIPLES DE THALAMAS 
Béaiers, 30 juin. — Ce 6oir, In ville était illu­

minée à l'occasion de triduum dejeanne d'Arc.Une 
bande de voyous s'est livrée à une contre-manifes­
tation, «hantant YInternatiemaU devant l'église 
Saint-Nasaire, conspuant les élèves de l'école de la 
Trinité qui étaient sortis pour voir l'illumination. 

LE TSAR ET LE SOCIALISME ANGLAIS 
Londres, 30 juin. — Le comité exécutif du parti 

démocrate-socialiste a voté un ordre du jour très 
vif de protestations contre toute réception natio­
nale qui serait faite au ttar lors de sa visite en 
Angleterre. 

On sait que, d'autre part, le parti travailliste 
fera, dimanche 25 juillet, une manifestation contre 
cette visite. 

L'AFFAIRE LEMOINE 
Paris, 30 juin. — Le tribunal a renvoyé à lundi, 

le prononcé du jugement dans l'affaire Lemoine. 
LE PRESIDENT CASTRO A SANTANDER 
Santandcr, 30 juin. — Contrairement aux bruits 

qui avaient couru, le président Castro est toujours 
à Saneender. 

LA CRISE ALLEMANDE 
Berlin, 30 juin. — On annonce que ce serait M. 

de Bethmann Holhreg, -ministre de l'Intérieur, qui 
succéderait su chancelier de' Btuow, si celui-ci 
persiste dans sa résolution de se retirer. 

LE CHOLÉRA A SAINTPETERSBOURC 
Saint-Pétersbourg, 30 juin. — Depuis hier, 

quatre-vingt-dix personnes ont été atteintes du 
choléra. 28 ont succombé ; le nombre total des 
malades est de 574. 

LE ROI D'ESPAONE 
EN ROUTE FOUR BIARRITZ 

La Gronja, 30 juin- — Le roi est parti «n au-
tomofrfre pour Vihtlbn, 0* il a prie *e Sud-Express 
pour Saint-Sébastien, d'où il irait à Biarritt. 

L'ENTENTE COLONIALE 
Londres, 3 ° J u i n — U n e »***»**' *—tmm- \ 
„,ws*, à U presse, dit que l'A 

tion des armes et des munitions dans les mêmes 
régions, pour conclure une convention relative 
aux quarantaines et à d'autres sujets d'hygiène-

Les journaux de Paris de jeudi matin 
Paris, jeudi 1er juillet. 

LES ENNEMIS DU COMMERCE ET OE 
L'INDUSTRIE 

Du goleil: 
< La boisson, le jeu, tout des féaux qui sévissent 

cruellement dans certains milieux ouvriers et patro­
naux mais le commerce a un pire ennemi c'est le poli­
ticien qui fomente le» grève», agite le pays, grise l'ou­
vrier de paroles creuses «t vide», prétente et vote au 
Parlement, de» projet» inquisitoriaux et vexatoiret qui 
nuisent aux entreprises du commerce national et font 
le jeu de la concurrence étrangère. Oui, ce sont bien là 
les ennemis du commerce et de l'industrie et il est 
nécessaire et urgent de les dénoncer et de les flétrir,* 

L'ENQUETE SUR LA MARINE 
De l'Action: 
« La responsabilité det Chambre» est très nette­

ment engasée dans l'enquête sur la Marine, et c'ett 
du Parlement seul que la nation attend aujourd'hui 
l'acte de vigueur indispensable. Certains de ne» con­
frère» , en qui MM. Thomson et Picard ont trouvé 
des avocats, aussi tuggestit's que fidèles, font un grief 
à la Commission de ne point indiquer le remède après 
avoir signalé le mtl. Ce grief est doublement injuste ; 
d'abord .parce qtie la Commission a été chargée d'en­
quêter et non fas d'administrer et ••nsuite psrcc que 
les sept crmelmjons essentielles de la Commission sont, 
ttut de même on programme d'action assez claire pour 
le ministre énergique de demain. 

LES INSCRITS MARITIMES 
De 1 HunaniH: 
« Ce oui se passe à Marseille est incompréhensible. 

Que veulent dont les agitateurs et que signifie l'ar­
bitrage conclu? Quand ils ont assuré qu'il n'v aurait 
pas de rtnresaillet pour fait» de grave, cela n avait et 
ne pouvait avoir qu'un sens, c'est que tout les gré­
viste» seraient repris. 

» Voici que le lendemain du jour où les marins ont 
reçu cette promesse, ils se heurtent, «n remettant le 
pied sur let navires, au personnel de fortune recruté 
k *eur place, de là recommencement du conflit. 

» Dirt-t-on que les Compagnies de navigation 
avaient des eairagements envers ce personnel? En tous 
ans, elles devaient «revenir les inscrits maritime»; 
elles devaient prévenir M. le ministre de la Marine.» 

De In Bépublique Française: 
m II. Dltte. président du Tribunal de la Siinc. ne con­

naît, en tait de Marine, que les bateaux-mouches qui 
etrenlent «nns les fenêtres «u Palais de Justice et let 
bateaux-lavoirs du quai des AuRustuis. «t c'est lut qui 
est chargé de décider s'il faut tmis 00 quatre chauffeurs 
pour telle machine, si la g^rde de tmtt doit être assure» 
par tant ou tant de marins Et voilà bien la marque du 
rétrime incohérent et Impuissant sous lequel BOUS vi­
vons Tout cela pour ne pas en arriver à la seule mesure 
losrlque et efficace qui consiste tout simplement à appli­
quer la loi. la loa (sic) comme dit M. Crnppt. la loi 
sur les Inscrits maritimes, qui lmprlejne l'Interdiction 
de se meurt en irrev», et la. loi ou lea lois qui garantis­
sent la liberté do m»vnll. . 

L8 VOTC P E R i o N N E L 
De la Petite llipuhlique: 
c La Qiambr» a prit une résolution héroïque: «Ile 

a décide de ne pat se séparer, de ne pas voter les 
quatre contributions sans avoir Statué snr la question 
du vote personnel. S'il est vrai qu'il est des questions 
importante» où le vote personnel s'imposerait, point 
n'est besoin de l'impoter dans toutes 1« circonstances ; 
Te scrutin public » la tribune suffit. Peut-être pour 
ràit-on simplifier ta procédure, un peu solennelle, 
pour en rendre la pratiqua plut facile, mais on dé­
passerait sûrement le but si on imposait dans tout 
les cas la présence réelle et le vote personnel.» 

LE DEFICIT 
Tki-Omiloit: 

< M C»illaux accuse un déficit de 106 milhont, 
chiffre que M. Jsnrès porte i deux cent» million*. 
Gomment te comblera-ton? Par des combinaisons em­
piriques et des mevens que 1» Bloc lin-men»e proclame 
»bsurbes ou ridicules. On le» voter» cependant, ou, 
ce qui n'e«t pas invraiseTnblabl», on l u empîacera par 
d'antres également absorbes et non moins ridicule»,, 
mais ce ne sera ni demain ni la tem«me prochaine et 
nous avont le temp» d'attùrter aux eourse» de Trou-
ville avant que ce pavé ne t'abatte ter notre tête.» 

1—« 

Nouvelles Régionales 
Incendiaires sacrilèges aux Moéras 

Oas Smamm tentent da asjsWaM réalise. 
La gendarmerie vient d'ouvrir une esquète sur 

une tentative d'incendie commise dan» la nuit de 
lundi à mardi, aux Moéros. La aprte de l'église fut 
imbibée de pétrole auquel on mu le Jeu, mais heu­
reusement, le bois étant asseï dur, les flammes 
s'éteignirent. M. le curé, en constatant le lende­
main cette tentative criminelle, a aussitôt porté 
-plainte. Las coupables sont activement recherchés. 

OBNVOOATION n-BLtTOTtJUR» A CALAIS. — Paris, » 
Juin — Le • Journal officiel > publier», demain. Jeudi, 
un décret convoquant, pour le 18 Juillet 1909 les élec­
teurs du e*nton de Calais-Sud Est, a l'effet délire un 
conseiller d'arrondissement 

L f DÉPART OU 1 " OS LIONS V-OUft t l tSONNS. — | 
jeudi matin tsr Juillet, le rétHatMt, eattaenant «vee lui 
ses mitrailleuses, quittera Cambrai pouf Siœonne. Le» 
'réservistes appelés » Tait» une période d'Instruction j 

S» ter rSfrlt&ent, Tedoindrent ce corps par vole ferrée, j 
isaaectie. et feront ensuite séjour S Slssonne 
m,T*LlatMN ••*»•• «t<M.vaAtj • • u a ^ M s - B T • * 

«AttetUM — MO me»' manu. » eu u*u, » lasous-pr»-
«tctwM. La traaiattsîiotii*? W'tvoirs M bechanmé, 
Mueotâtst. «sautant <!aa*r«l, a N. AHtei, seui 
arrivant «u eS ; vUUv M ueciiarfhe est parti 1 
9V<<fê^^vT9ÊÈM KO**.*» tMa» «N Tl 
BEE EAU A CALAIS. — .Merctnd\ aatttn, «ers tant | 

de conducteur, qui renversa deux personnes. L'une 
d'elles, Mme Dupuy, 50 ans, rue de Bennes, eut le 
pied pris sous la roue de la voiture. La seconde vic­
time, Mlle Jeanne Déborde, 18 aa», eut le corps broyé 
p»r le tombereau; la jujube gauche était brisée et 
plusieurs côtes étalant fracturées, bon état est grava, 
sinon désespéré. 

LE CONCOURS D'AVIATION DE DOUAI. — Le 
mauvais temps a empêché lss nouveau» estait projetés 
pour la journée dliiar. Si le temps le permet, lileriot 
fera une sortie, jeudi soir, à cinq, heures. Vendredi 
•ers couru dont 1 aprèe-nudi la prix'do la Corder ie. : 
1.500 mètres boucles. Lastcrnas arrive demain. 

LE GÉNÉRAL DALSTELN A AKRAS. — Le gé­
néral Dalstein est arrivé à Arras, acoomipagné d un' 
commandant officier d'ordonnance, i l a passé "une re­
vue de mobilisation de» troupes du 33* a» ligne et du 
génie. Il a été très satisfait de sa visite et est reparti 
dans la soirée pour Paris. 

LE VOL DE SAMERS. — Pris de remord» sans 
doute, le voleur qui s'était emparé de 2.300 frase» chez 
Mlle Oc ta vie Dufour, marcuaiale de rouenneries, les a 
restitués d'une taoon peu ordinaire. En se rendant à 
sa cave. Mlle Dufour y trouva sur la première marche» 
le fameux tiroir et les 2.300 francs pêle-mêle ; i p y 
manquait simplement quelques francs. Mue par un 
sentiment généreux, Mlle Dufour, trop heureuse d'être 
en possession de son argent, a prié 1» g«nd»rmerie d'ar­
rêter son enquête. 

UNS AQRESSION NOCTURNE A LILLE. — Deux Indi­
vidus ont dérobé un porte monnaie contenant 5 francs, 
et le parapluie de Mlle Marie"Maefh. 19 ans. bobineuse, 
rue, d'Esqisxne», alors qo Uie revenait, mardi vers neuf 
heures du soir, et passait îaubourç de Pléîhune. 

UN BNFAXT ECRASE A DESVRES, — Un ton­
neau ayant glissé du camion sur lequel il était placé 
«t où se trouvait le jeune Georges Lecomte, 13 ans, 
de Erunembert, renversa le malheureux «niant et 
l'écrasa. La mort a été instantanée. 

BROYE DANS UN ENGRENAGE — Pendant, 
qu'il était occupé aux fours i coke de I» fosse Thiert, 
M Emile Pellegrin. 35 ans, demeurant à Fretnet, a 
été pris dans un engrenage et littéralement broyé. 

LA TRAVERSEE DU DETROIT A LA NAGE. — 
C'est le 7 juillet que doit arriver à Calais, le nageur 
serbe Millitchevioh, qui se propote de tenter cet été 
la traversée du détroit à la nage. 

Millitchevieh, qui est chef de bureau dans nn mi­
nistère, a demandé à obtenir un congé qui loi per­
mettra de quitter Belgrade et de venir s entraîner à 
Calais en vue de son" exploit. D'autres compétiteur» 
de la coup» Alexandra, anciens et nouveaux, sont at­
tendus, le» uns k Calais, let astre» k Douvres, «n vue 
de se mettre ainsi k l'entraînement pour de nouvelles 
tentatives. A Douvres, plusieurs nageurs sont déjà à 
1 œuvre dans ce but. 

UN VOLEUR PRIS EN FLAGRANT DELIT A 
MALrNOOIXRT. — Le 28 juin, le nommé Emile 
Journaux. QA an», ionrnlier, né à Haucourt. a été 
surpris en flagrant délit de vol d'une montré à M. 
Lechêne. brasseur, et d'une jumelle i M. Leoot. U a 
été arrêt» et écrsué k la maison d'arrêt de Combrai. 

UN .SUICIDE A A N Z I N H S A I N T - A U B I N . — Mer­
credi matin, on • trouvé pendu le nommé Clotaire 
DsitWuf, 38 ans, ancien militaire, ayant fait 15 ans 
de service et 10 campagnes, parmi lesquelles celle» du 
Tonkm. de Madagascar et du Maroc. Son suicide doit 
être attribué à un accès d» aevre chaude. 

DISTINCTION HONORIFIQUE A LILLE. — 
M. le ministre de l'Intérieur a décerné à M. Lenglet, 
employé principal de la statistique, au bureau d hygiè­
ne, à la mairie, la médaille de bronxe de» service» 
d'hygiène 

considérant « . « ^ ,. r ? _ _ - i - « « u i e ou prrx , -I^^B à la presse, o » nu* • « e v m r «s entre- . B P > E A t j A CALAIS. — .Merettjdl esatsn, vers tUx 
« a nain «et le r t ' ^ l w t « nn accaparemeot des blés i 2 » d t e des jfd»e<iatrons «aac la Cantate, ht M . P ^ ; , « i ^ . a a a i d f t U -s-Vtt Jtsoduit au Courgain. 
et afc la spéculation « " fc '«riiiM.^dppte le veen U ^^.rvVn^ne •» Portugal et l'AUçasaree, potrr j î v Î Z J D * a»P«r»on»XsUHéiïi»tt «uttstr d'unepe-1 
t ^ f c e ^ r n * « * n t « > * * • « « « r v « S V « v J a h W T » f ^ ^ f / ^ û s ' s u x •>«• • P . r h % ^ Z l ^ E . 1 S i v 3 S & ^ ^ ^ ^ ^ J ^ ^ Z ^ ^ 
M prix du blé est établis.'**» « s e échelle. m^O, ] J ^ J " , Z l'Ouest, JJP»r r e . t W a d M l'ijajajjrtm- | toute allure, u» tuatherea. attelé oN» onevnl privé 

UN GRAVE ACCIDENT A LILLE. — On » trans­
port» à l'hôpital Saint-Sauveur, Emile Vandamme, ou­
vrier tisserand, demeurant à Halltrin, âgé de 51 ans, 
qui, mercredi «près-midi, avait glissé en descendant 
du tramway sous 1» roue arrière d'un camion chargé 
de plusieurs milliers de kilos de marchandées et qui 
loi fractura en plusieurs endroits la Jambe droite. 

L'INCENDIE DE MALO-LES-BAINS — Au cours 
des travaux de sauvetage. M. Delvois, qui prêtait la 
main, est tombé k travers let vitre» d'une véranda 
et t'est blessé grièvement i la cuisse gauche. 

LA CRISE ëSS TRAMWAYS DE LILLE — Une 
tjjote qui nous est communiquée par la Ligue de dé­
fense des-abonnés et voyageurs des tramways dit que 
la Comp»trnie so pourvoit en cassation contre l'arrêt-de 
la Cour d'appel, confirmant le jugement du tribunal 
correctionnel qui avait acquitté M. Leroy, employé de 
commerce, pour être monté sur Un» plate-forme de pre­
mière, alors qu'il n'v avait pms de place en seconde. 
Le Comité de la Ligne a décidé de soutenir M. Leroy. 

UNE RÉUNION DE L'. ACTION FRANÇAISE » 
A LILLE — On annonce qu'une réunion, organisée 
par l'̂ cfioM Française, aura lieu, dimanche 4 juillet, k 
quatre heures, dans la t»lla de Lille-Cinéma, parvis 
ëaint-Maurice. 

MM. Maurice Pujo et Louis Diaiier, prendront la 

*"traiS MANIFESTATION DE SYMPATHIE A 
LILLE. — Le personnel des bureaux de contribution» 
de la Mairie de Lille s'est réuni, mercredi après-midi, 
pour faire se» «dieux à M Lelieux, qui » récemment 
nri< sa retraite. M. Talon, le pins ancien cb»f det ser--
vices. » remis au nom d» tout une jolie plaquette en 
argent à M. Lelieux. 

CHRONIQUE DE l'ElItElf IEMERT 
LILLI 

Brevet tïémenteJre. — Let jeunet fille» dont les 
noms suivent ont été reçuei déhnitiveroent : 

Delattre Jeanne, Dehvttre Marie, Delbrayelle, De-
Isbarre Delerue, Detnaillv, De Meyer. Deuns, Den-
neulin.' Deparis Madeleine, Dep»ris Simonne, Derulle 
Cl»ire Descamp», Desh»yes, Desrooateaux Marguerite, 
Ptotom'i" Alice, De**wobes Marie-Thérete, Dcvurnay 

Mlle» DeviWer, DevrtteT, De Hoete Madelin», Dol-
lei Doublet, Drieux, Dropty, Dreuin, Dobrulle, Du-
Irarcq, Dutlot Gebrielle, Dufour, Duhot, Dujardin, Du­
moulin Lydie, Deprez Dinah, Duvivier Mathilde. | 

•A))* Eraoult. . 
Mlles Fatou, Foarlmniet, François Andréa, Fri-

•net, Frmnont 
MlVet «HHetj, Gemeofce, Gaucher, George Jeanny, 

Gérard Oeramine, OeraM SussBaa, Ctetteux» Oodin, 
Goujon, Grémilly. Guiard, Quilher. 

Mlles Ha»ut«)t, Hanonr, Heaard, Hecher, Hedde, 
.Hepnioa, Hoguet L»WUft», Hojrtwt aWrie. Hooatoy, 

MARIACIe ET nttM«JeW.V«« 

T r ^ J ' a t r e c W * * l i & 5 & t k < » I S i ï x t * £ ssn&res! 
J1 i i j i t , arec MUe OaOrM» Vlottt, nlle d» leu M. Vio­

let, stTree JU tribunal de Besancon et de Mme 1 
sler. 
. — Mereredi. a an/n heure», a été Célébré, en 1 etjlise 
de Wallon-Oappelle, U martage de M. Robert ScSônn-
heere, d'Hawbrou. K. avec MHe Marte BeUandler 

Violents incidents i la Chambre Wje 
(.Vuif* de la tianre du mercredi 30 jitna). 

M. Ma&soa : c'est de la, dlfftniation. (Tumulte 
M. Segers : J al dit et Je malntictis que ce-tant U iltt 

discours de mouchard 1 Violentes protestattoas à sa» 
«h».) 

M. VanderveUle : J'estime que si le président ne nou^ 
protéreuit pas. cela serait du domaine de la rn»- 'A» 
prubiiUon., 

M. Sugers : Je n'ai pas le droit de m» strvtr du mot 
- mouchard mats Je maintiens mon appréclatio-! 

M. Buyl La qualilicatiou de « moachard • s'adveA-iait 
a mol, personnellement 

M. Segere.: je retire le mot « mouchard » pour autar.t 
que M liuyl puisse le considérer comme «appliquant a 
lui (Violentes protestations à gaiichc.) 

M. le Précisent : Une dernière fois, le vous mvite ft 
retirer le mot. 

M. Scsers Par déférence peur vous, M. le président . 
A s/awctK Non, non. pas de commentaires Bruit 

proloaKe.i 
M Huyl : J exige que M. Segers retire le mot par du­

rèrent pour mol (Applaudissements à irauchc.'• 
M. v\o,-.st.'. Au nom de la correction parlementaire *,t 

tout en réprouvant le procédé de M. Buyl, jlnvlto M. 
Seirers à retirer ses paroles. 

M. Segers Si M. Buyl considère le mot «oiatmr Rap­
pliquant à lui personnellement, Je retire I» mot quoique 
Je puisse penser du discours de M. Buyl. TNouvetÏP- pro­
testations.) 

M. le Président Si M Segers ne proteste pas. J« con­
sidère le mut comme retiré purement et simplement. 
IM. Segers sarde le silence.) 

— L incident est clos. 
NOUVEL INCIDENT 

M. Buyl atnrme qu'il a rempli son devoir en signalant 
un fait scandaleux, mats il n'a Jamais roula porter at­
teinte à la considération de ses collègues. 

U demande à M. Maenhaut l'U maintient les mots • 
• procède malhonnête • dont il s'est servi pour carao-
tériser apn discours. 

M. Maenhaut: J'ai dit: «Procédé malhoanet» », parce 
que vous citle7 les noms de nos collègues. iCrfs a ga» 
clie: . C'était son devoir») 

M. Schollaert : U est bon que le pays sache que les 
sommes dont on a parte sont mandatées au »«om 4e» 
présidents des fédérations 

M Neveu Pour servir a votre propagande politique 
M. Schollaert : Les électeurs apprécieront 
M. Neveu s Us m'ont envoyé ici pour protester 
M. Ant. Delporte : Le gouvernement donne de l'argent 

à ses amis pour augmenter leur influence électorale et 
leur faire distribuer 1» nvajint budgétaire. 

M. Masson M. Buyl a (ait son devoir en tonte loyauté 
Nous avons le droit de savoir ce que l'on fait du oVrnlor 
centime du Trésor public 1 Applaudissements » gaorne ) 

Mais aujourd'hui vous voulez faire croire que M Buyl 
a outragé ses collègues. S'il les avait outrages, powrqvot 
n'avet-voua pas protesté immédiatement r La divulga­
tion de M. Buyl était nécessaire, c'est pourquoi elle vous 
a touchés Von» vous «les Introduits dans ces eeuvro 
agricole» dan» un iavtret pute ment électoral. M. Buyl » 
dénoncé le fait et Je leu félicite. (Vifs applaudissement) 
à gauche.) 

M. Deinblon parle dans le même sens que M. Masser» 
Il dit que'M. Buyl a fait son devoir. Tous tqnute-t il 

noua devrions aller à la Cour des Compte» comme 1 à 
fait notre collègue U est indigne de dénutes «V faire 
de la propagande électorale avec l'argent des contri­
buables 11 faut empêcher eettf corruption électoral" 

M. Vandervelde. répondant à une inverrupiioe de M 
Mélot. déclare que les fédérations socialistes ne reçoi­
vent pas de subside» Le» Bons Templiers, qui «Ont (tes 
Antialcooliques, ne louchent aucun tub&id». 

M. Schollaert : Us ont le droit d'en recevoir. 
M. Vandervelde : C'est entendu. (Hilarité 1 Nées Atten­

dons que vous le niez la balance égale entre «eus les 
partis 

M. Mélot cite un» Fédération socialiste namureisr qui 
fait appel a la >r»néTosit* gouvernementale Noui no 
demandées qu'use chose, dit U. c'est que tas œuvres no 
soient pas contraires k l'ordre public. 

M Buyl demande si M. Maenhaut maintient tes pa­
roles. 

M. le Président: si M. Maenhaut avait entendu Tes 
explications de M. Buyl. Je, suis persuadé qu'il ne se 
serait pas exprimé comme il l'a fait. Je demande a M 
Msentwnt de retirer te» en m «salons 

M. Maenhaut : SI M. Buyl retire ton discours. (Excla­
mations a gauche.) 

M. le Président à M. Maenhaut) : Je vout rappelle a 
l'ordre I 

M M.ienhant J'aaceste le rappel à l'ordre 
M Buyl: Alors, prépares vos Joues, (riuttslallnm & 

droite.) 
M Maenhant : M. le préaident, vous l'avex entendu I 
M. le Président A votre tour, M. Buyl, Je voua invite 

à retirer vos parole» 
M. Buyl: Soit. Je les retire. 
M. Maerihant. SI vous m'aviex giflé. Je tB'tdrtsgersIe 

aux tribunaux 
L'iacldeai est clos. 
La séance est levée k S C OYONS AMÉRICAINS 

Nee-Yot*, 30 ju,n, 
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